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L’ESPAGNE COMME UN MODELE POSITIF ET NÉGATIF DES 
POLONAIS AU XIXe SIÈCLE : CONTINUITÉ ET 

DISCONTINUITÉ DANS LA MYTHOLOGIE NATIONALE
POLONAISE

Le problème formulé dans le titre est très vaste et strictement 
limité en même temps. C’est pourquoi afin de saisir le phénomène 
de la mythologie nationale, de sa continuité et discontinuité, la 
durée de celle-ci et le caractère des changements survenus, je me 
suis servi d’un cas marginal. Car l’Espagne occupe dans l’histoire 
polonaise une place très modeste. C’est seulement dans le cadre de 
la mythologie nationale qu’elle apparaît davantage, gagnant 
peut-être moins en importance qu’en expressivité. Pour un instant, 
elle devient problème. La mythologie nationale, cette ensemble 
des mythes d’une nation formés en même temps qu’elle, constitue 
aujourd’hui sune partie de l’identité nationale des Polonais. Quoi 
qu’on puisse dire des mythes nationaux polonais, force est de 
constater qu’ils sont devenus inséparables de la polonité même.

Les ouvrages des hispanisants polonais se concentrent presque 
tous sur les relations mutuelles et la réception de la culture 
espagnole en Pologne1. Les historiens pour sa part s’intéressent 
des opinions polonaises sur le système politique d’Espagne du

1 J. M o r a w s k i ,  Espagne e t Pologne. Coup d’oeil sur les relations 
des deux pays dans la passé e t le présent, Revue de littérature comparée, 
XVI, 1, 1936; M. S t r z a ł k o w a ,  Studia polsko-hiszpańskie (Études 
polono-hispaniques), Kraków 1960 ; K . N i k l e w i c z ,  Piśm iennictwo hisz­
pańskie w  Polsce w  okresie staropolskim  (La littérature espagnole en  
Pologne avant les partages) dans : Literatura staropolska w  kontekście
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XVIe - XIXe siècles2. L’idée de la comparaison du passé de deux 
pays evoquée par Joachim Lelewel n’avait pas de suites*. Il est 
frappant que les chercheurs ne touchent même aujourd’hui que 
l’époque de la grandeur et de la decadence de deux pays jusqu’à 
la fin du XVHIe siècle.( Néanmoins, pendant quelque cent cinquante 
ans au XIXe et au XXe siècles, nous trouvons en Pologne la con­
viction qu’il existe un parallélisme particulier unissant les destins 
de la Pologne et de l’Espagne. L’apparition et les retours périodi­
ques de telles associations s’expliquent par des raisons spécifique­
ment polonaises.

La vision polonaise de l’Espagne, bien qu’influencée fortement 
par les médiateurs italiens, français et allemands, a toujours 
été subordonnée à la réalité nationale4. Au-delà des réactions

europejskim  (La littérature vieux-polonaise dans le contexte européenne), 
Wrocław 1977; G. M a k o w i e c k a ,  Po drogach polsko-hiszpańskich (Sur 
les routes polono-hispaniques), Wydawnictwo Literackie, Kraków 1984.

2 J. T a z b i r ,  Staropolskie opinie o Hiszpanach (Les opinions polonaises 
sur les Espagnols du X V 1° au XVIII* s.), Przegląd Historyczny, LVIII, 4, 
19>67, p. 5 - 22 ; J. T a z b i r ,  Szlachta a konkwistadorzy. Opinia staropolska 
w obec podboju A m eryki przez Hiszpanię (La noblesse e t les Conquistadores. 
Les opinions polonaises sur la conquête de l’Am érique par l’Espagne), PWN, 
Warszawa 1969 ; de même auteur La conquête de l’Am érique à la lumière 
de l’opinion polonaise, « Acta Poloniae Historica », XVII, 1968, et Los 
conquistadores en opinión de los polacos de los siglos XV I - XVIII, Ibero- 
americana Pragensia, III, 1969, p. 163 -  180. D’autre part M. B o g u c k a ,  
Handel gdański z Półwyspem  Iberyjskim  w  p ierw szej połowie XVII w ieku  
(Le commerce danzigoise avec la Péninsule Ibérique dans la prem ière m oitié 
du X V ir  siècle), « Przegląd Historyczny », LX, 1, 1969, p. 1- 21  et aussi 
M isja Franciszka Mendozy i jego opinie o Polsce. Z dziejów  stosunków  
polsko-hiszpańskich w  końcu XVI wieku (La m ission de Francisco Mendoza 
et ces opinions sur la Pologne. Pages des relations polono-hispaniques à la 
fin du  XVIe siècle), « Odrodzenie i Reformacja w  Polsce », XIX, 1974. 
Voir E. C. B r o d y ,  Spain and Poland in the Age of the Renaissance and 
the Baroque : A Com parative Study, « The Polish Review », XV, 4, 1970, 
p. 86-105  ; XVI, 1, 1971, p. 53-107.

3 Parallèle historique entre l’Espagne e t la Pologne aux X V Ie, X V IIe 
et XVIIIe siècles, Paris 1835 (1er® éd. polonaise, Varsovie 1831). À propos de 
la continuité de ce parallélisme cf. J. K i e n i e w i c z ,  To samo inaczej 
(La m êm e chose autrement), « Przegląd Powszechny », 1988, n° 1.

4 K. S a b i k, Recepcja hiszpańskiej prozy narracyjnej w  Polsce w  la­
tach 1781 -1918 (La réception de la prose narrative espagnole en Pologne 
des années 1781 -1918), Thèse de doctorat, Université de Varsovie, 1979.
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positives ou négatives, le sentiment d’être proche de l’Espagne 
prend son origine dans une vision polonocentrique de l’Europe. 
Une nation qui se constituait dans la soumission, privée d’un 
État propre et déchirée entre trois organismes socio-économiques 
étrangers ressentait un fort besoin d’affirmer, de souligner et 
de faire reconnaître son appartenance à la civilisation européenne. 
Ce n’était d’ailleurs pas contraire à une critique violente de 
l’Occident qui s’identifiait avec l’Éurope5. L’Idée de la Pologne, 
tout comme celle de l’Espagne pour les Espagnols, devenait pour 
les Polonais une question de première importance ®. Le mysticisme 
national polonais avait bien des choses en commun avec celui de

Voir aussi P. S a w i c k i ,  « Literatura na opak wywrócona ». Analiza stanu  
recepcji literatury hiszpańskiej w  Polsce (« La littérature renversée à 
rebours ». Analyse d’éta t de la réception de la littérature hispanique en 
Pologne), « literatura na Świecie », 1975, n° 2, p. 358-370. J. K i e n i e w i c z ,  
Nacionalismos y  regionalismos espaùoles vistos por los polacos en el siglo 
X IX , dans : Nationalisme et littérature en Espagne et en Am érique Latine 
au XIXe siècle, éd. C. Dumas, Lille 1982, p. 135 -  150.

5  J. J e d l i c k i ,  Polskie nurty ideowe lat 1790- 1863 wobec cyw ilizacji 
Zachodu (Les courants in tellectuelles polonais des années 1790-1863 face 
à la civilisation de VOccident) (dans :) Swojskość i cudzoziem szczyzna w  
dziejach kultury polskiej (Dom esticité e t influences étrangères dans 
l’histoire de la culture polonaise), PWN, Warszawa 1973, i d e m ,  N ative  
Culture and W estern Civilization. Essays from  the H istory of Polish Social 
Thought of the Years 1764 - 1863, « Acta Poloniae Historica », XXVIII, 1973, 
p. 63-85. Voir aussi E. M o r a w s k a ,  Potępieńcze swary. O polskiej kseno­
fobii obrotow ej (Disputes des damnés. De la xénophobie à tout azim uth  
polonaise), « Znak » XXV, 3, 1973. Une étude riche et inspirant de A. 
W i e r z b i c k i ,  Wschód-Zachód w  koncepcjach dziejów  Polski (L’Est et 
1’Ouest dans les conceptions de l’histoire de la Pologne), PIW, Warszawa
1984 et aussi J. K r a s u s k i ,  Obraz Zachodu w  tw órczości rom antyków  
polskich  (L’image de l’Occident dans la création des rom antiques polonais), 
Wyd. Poznańskie, Poznań 1^80.

6  H. F l o r y ń s k a ,  « Idea Polski » w  publicystyce m odernistycznej 
(« L’idée de la Pologne » dans le journalisme m oderniste) dans : Idee
i koncepcje narodu w  polskiej m yśli politycznej czasów porozbiorowych  
(Les idées et les conceptions de la nation dans la pensée politique polonaise 
au tem ps après les partages), PWN, Warszawa 1977, p. 287 -  312 et dans 
le même volume les essais consacrées à l ’idée de la nation de M. Król et 
W. Karpiński. Sur le caractère national polonais voir les matériaux d’un 
seminaire dans « Komunikaty Mazursko-Warmińskie », 1 - 2 ,  Olsztyn 1984.
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l’E spagne7. On pourra it évoquer ici l’im pact de la situation 
frontalière en tre le christianism e et l’islam, le rôle qu ’a joué la 
conviction d ’ê tre  appelé à la mission exceptionnelle de défendre 
l’E urope8. Il serait utile, dans le cas des deux pays, de réfléchir 
à la fois su r l ’a ttitude à l’égard de l’Europe et, en m êm e tem ps, 
su r la form ation d ’une situation périphérique *.

Les lim ites chronologiques de ces réflexions sont fixées par 
les années de la dépendance nationale : les cent ans qui séparent 
le Congrès de Vienne de la G rande Guerre. Ceci ne veut pas dire 
que je néglige l’influence de la plus im portante et la plus d ram ati­
que rencontre des Polonais avec l’Espagne, celle des années 1808 - 
1812. Elle se trouve à l’origine d ’un m otif complexogène essentiel.

7 St. C ie s ie l s k a - B o r k o w s k a ,  Mistycyzm hiszpański na gruncie 
polskim (Le misticisme espagnole en Pologne), Kraków 1939 ; K. G ó r s k i ,  
Zarys dziejów duchowości w Polsce (Précis d’histoire de la spiritualité en 
Pologne), « Znak », Kraków 1986, p. 104, 135.

8 Des analogies entre l’Espagne et la Pologne luttant contre l’islam 
étaient souvent discuté, voir p. ex. A. S z e lą g o w s k i ,  Wschód i Zachód. 
Zagadnienia z dziejów cywilizacji (L’Orient et l’Occident. Questions 
d’histoire de la civilisation), Lwów 1912, p. 246. Cf. une livre recent de 
J. T a z b ir ,  Polskie przedmurze chrześcijańskiej Europy. Mity a rzeczy­
wistość historyczna (L’antemurale polonais de l’Europe chrétienne. Mythes 
et realité historique), Interpress, Warszawa 1987. On ne voit pas similaire 
tendance dans l’abondante littérature espagnole du sujet. Cependant, au 
XIXe siècle on a senti une certaine affinité avec la Pologne luttant contre 
« la barbarie » : « . . .  se escucha en el Norte de Europa un clamor de 
muerte. Es el martyrio de Polonia, del pueblo que ha sido como el escudo 
de la Europa cristiana. Y en el Mediodia, hay otro pueblo que ha libertado 
tambien a Europa de la barbarie. Es el pueblo espafiol. Su destino en el 
Mediodia es muy semejante al destino de Polonia en el Norte... ». La 
Discusion 2327, 25 VII 1863. Cf. La Espaûa 5108, 29 II 1863. Voir J. A l b e r t  
de  A lv a re z ,  Revoluciôn de Polonia en 1863. Historia de los herôicos 
esfuerzos hechos por los hijos de aquel infortunado pueblo para reconquistar 
su libertad e independencia, Barcelona 1863, p. VI, XIV, 22 et passim.

9 Sur ce vaste sujet voir J. T o p o ls k i ,  Las causas del desarrollo
econômico desigual en la Europa moderna. En torno a la problemâtica de la 
periferizaciôn dans : Desigualdad y dependenda. La periferizaciôn del 
Mediterraneo Occidental (s. XII - XIX), Murcia 1986, p. 16-21. D’autre part
il vaut la peine mentioner A. W ie r z b ic k i ,  L’anomalie du dévelop­
pement de la Pologne dans la pensée historique polonaise du XIXe s., 
« Acta Poloniae Historica » LI, 1985, p. 51 - 81.
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Mais en même temps, c’est dans une faible m esure qu ’elle a 
m odiffié le stéréotype. Je ne m ’intéresse que m arginalem ent à la 
période de l’après la IIe G uerre Mondiale fo rtem ent influencé 
par les échos de la participation des Polonais à la guerre civile 

-espagnole de 1936 - 1939.
Le choix de cette chronologie a une justification profonde. 

La tragédie des partages (1793, 1795) n ’a pas in terrom pu la 
continuité  historique dans la même m esure que le tra ité  de 1815, 
appelé à juste  titre  le quatrièm e partage de la Pologne. L ’année 
1914 m arque la fin de la form ation d’une nation m oderne dont la 
m ythologie devait engendrer une form e vivante. C’est l ’échec de 
l'in su rrec tion  de Novembre qui a été décisif pour la form ation 
de la  m ythologie nationale. Ce n ’est qu ’après 1831, lorsque les 
espoirs et les illusions d’une autonom ie du Royaume de Pologne 
se sont effondrés, qu ’ont apparu des conditions favorables à la 
naissance de m ythes déterm inant la fu tu re  Pologne Indépendante. 
Ils devaient en même tem ps com porter une directive su r  la 
question comment rester Polonais.

La catastrophe de 1831 a conduit une partie des Polonais à  une 
réflexion su r la nécessité d ’un  changem ent décisif comme condition 
de l ’existence même de la Pologne. Ces idées, d ’ailleurs contradic­
toires, ne trouvaient pas un accueil unanim em ent favorable. Elles 
ont pu  voir le jour grâce à rém igra tion  qui réunissait l’énergie 
patrio tique concentrée à l’ensem ble des complexes nationaux. Les 
Polonais à l’étranger avaient une vue  plus large et pouvaient 
s’exprim er librem ent. Ils subissaient égalem ent la pression d’une 
situation où les points faibles de la polonité se m anifestaient 
clairem ent, et que Mickiewicz avait définie une fois pour toutes 
comme celle des « disputes des dam nés » 10.

Au m êm e moment, une longue leçon d’impuissance commençait 
pour le Pays, dans ses trois parties occupées. La réflexion sur 
la Pologne s ’est trouvée refoulée hors du domaine de la conscience 
ou dans l ’impasse de la vie privée. Dans ces conditions, les m ythes 
ou les idées créés par l’Em igration, tou t lents qu ’ils é ta ien t 
à venir, exerçaient une influence puissante. Dans le Pays même, 
sur la base de la pensée de l ’Em igration, les m ythes nationaux

10 A. M ic k ie w ic z ,  Pan Tadeusz (Monsieur Thadée), Paris 1834.
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commençaient à prendre forme. Il est donc essentiel de définir 
les conditions dans lesquelles les Polonais créaient leurs idées 
nationales. Il faudra it aussi se rendre  compte ju squ’à quel degré 
les idées de la  G rande Em igration se constituaient dans u n  m onde 
d ’illusions et de voeux pieux u .

Nous retrouvons l ’Espagne dans deux principaux ensem bles des 
m ythes nationaux polonais. Le prem ier reconstituait l’ordre des 
choses dans lequel é ta it placée la  nation, et apportait la réponse 
à la question : quelle Pologne? C’est là, avant tout, que se 
situent des m ythes tels que « l’A ntem urale » ou le m ysticism e de 
« l ’Ame angélique ». Le second ensemble renferm ait les idées qui 
devaient rem placer aux Polonais les struc tu res politiques 
inexistantes. Il répondait au besoin de savoir ce que doit ê tre  un  
Polonais. Nous retrouvons ici, en tre autres, le m ythe du 
« Révolutionnaire éternel » ou celui du « Chevalier sans peur et 
sans réproche » Il est parfois impossible e t inutile  de d ifférencier 
les contenus que ces m ythes véhiculent, les deux ensem bles ayant 
un  ca rac tè re  à  la  fois créatif et com pensatoire18.

Dans l ’ensem ble des m ythes qui définissent la Pologne, 
l ’Espagne appara ît comme un m odèle à la  fois positif et négatif, 
e t la distinction s’avère parfois difficile. Les analogies que j ’ai 
m entionnées étaient et sont toujours soit soulignées, soit passées 
sous silence, rem arquées ou non, conform ém ent à la situation,

11 S. K a 1 e m b k a, Wielka Emigracja. Polskie wychodźstwo polityczne
w latach 1831 - 1862 (La Grande Émigration. L’émigration politique polonaise
des années 1831 - 1862), PWN, Warszawa 1971.

12  II y a des intéressantes ressemblances entre la mythologie chevaleres­
que polonaise et le myth du caballero cristiano espagnole, Cf. M. G a r c ia
M o re n t  e, Idea de la Hispanidad, Madrid 1961, p. 55-97. Pour d’autre 
côté de cette analogie St. B rz o z o w s k i, Legenda Młodej Polski, Studya
o strukturze duszy kulturalnej (La légende de la Jeune Pologne. Études 
sur la structure de l’âme culturelle), Lwów 1910, p. 93, 94. Sur l'évolution
de myth chevaleresque voir J. K a m io n k a - S t r a s z a k o w a ,  Nasz 
naród jak lawa. Studia z literatury i obyczaju doby romantyzmu (Notre 
nation comme lave. Études de la littérature et des moeurs de l’époque 
romantique), PIW, Warszawa 1974, p. 188, 189, 202.

13  J. J e d l i c k i ,  Gorzki zawód historyka (Le métier amère de 
l’historien), « Przegląd Powszechny » 11, 1986, p. 187.
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en fonction des modèles et des idées acceptés. Il faudrait séparer 
les éléments des stéréotypes anciens de ceux des nouveaux, ainsi 
que des observations passagères. Il arrive qu’on puisse retrouver 
des manifestations de la mythologie nationale dans des faits qui 
semblent totalement insignifiants. C’est ainsi qu’en dépit de la 
réalité, mais conformément à la pratique du siècle précédent, je 
me propose d’indiquer le role mythique qu’a joué l’Espagne comme 
un tout.

Quelle Pologne ? — voici le leitmotiv de toutes les querelles 
et en même temps le premier souci des citoyens conscients. Les 
artistes et les politiciens formulaient cette question de manières 
différentes, mais leurs affirmations ou conceptions se retrouvaient 
dan£ le circuit de la vie quotidienne de tous ceux qui, indépendam­
ment de leur origine sociale, étaient fidèles à l’idée de polonité14. 
Ces deux sphères de la vie ne cessaient de communiquer, de 
s’influencer et ceci en dépit des frontières fixées par les trois 
envahisseurs. Remarquons seulement que, pour des raisons 
diverses, les idées formulées après 1831 par l’Emigration sont plus; 
précises et mieux connues que la réalité quotidienne de la 
mythologie en Posnanie, en Galicie ou dans le Royaume de 
Pologne.

Malgré la défaite provoquée par les partages, le mythe de 
« l’Antemurale » ne s’est pas effondré. En lui, la Pologne proté­
geant la chrétienneté contre l’islam s’offrait en sacrifice pour 
sauver l’existence de l’Europe, pour faire durer les valeurs euro­
péennes menacées par la barbarie de la Russie asiatique15. De ce 
sacrifice devaient résulter la mission particulière de la Pologne 
et son droit à un Etat recouvré. Le mysticisme de ce raisonnement 
se fit voir de la façon la plus spectaculaire dans le romantisme

14 S. K i e n i e w i c z ,  W izja Polski niepodległej (La vision de la 
Pologne independente) dans : Polska w ieku  X IX  (La Pologne au X IX • 
siècle), Warszawa 1982, p. 162 -193.

15 Cf. A. W a l e w s k i ,  Filozofia dzie jów  polskich i m etoda ich badania  
(La philosophie de l’histoire polonaise e t la m éthode de son étude), Kraków  
1875 et S. Z a k r z e w s k i ,  Zachód i Wschód w  historii Polski (L’O uest et 
l’Est dans l’histoire de la Pologne) dans : idem, Zagadnienia historyczne  
(Question d ’histoire), Lwów 1908, p. .116
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de l ’E m igra tion18. Il est facile de m ontrer à quel point il reste  
proche du m ysticism e national des Espagnols au m oment de la 
crise de 1898. Les im plications pratiques du m ythe étaien t m oins 
visibles dans le Pays, su rtou t dans les zones autrichienne e t p rus­
sienne. Il n ’en reste  pas moins que même là où la réa lité  quotidien­
ne é ta it bien différente de la  création m ythique, la  vision de 
« l’A ntem urale » servait de compensation et de consolation dans 
des m om ents difficiles. Ces variations, visibles su rtou t dans la 
deuxième m oitié du XIXe siècle, deviennent m anifestes si l ’on 
com pare quelques hym nes patriotiques et religieux. La même idée 
d ’une Pologne vicitime innocente fu t différem m ent exprim ée dans 
le Choral (Chorał) (1847) de Kornel U jejski (« Avec la fum ée des 
incendies, avec la poussiere du sang de nos frères... »), dans le 
Serm ent (Rota) (1908) de M aria Konopnicka (« Le seuil de chaque 
maison sera pour nous un rem part... ») et dans le chant Dieu garde 
la Pologne (« Rends-nous, Seigneur, la P atrie  libre... »), cette  
M arseillaise des m anifestations patriotiques de 1860 -1862. Le 
temps, le changem ent de situation et les différences form elles 
ont modifié le contenu du m ythe. Cette persistance ne s’explique 
pas uniquem ent par l’opression constante subie par une nation 
qui, en se constituant, en trouvan t son identité,; ressentait de plus 
en  plus l’absence d’une souveraineté politique 17i Devant le m anque 
de tout signe de reconnaissance réelle de la p a rt de l’Europe pour 
le sacrifice polonais, la m ythologie non seulem ent s’afferm issait 
elle-même, mais cherchait une confirm ation à l’extérieur. Or, 
l’Espagne — soit qu ’elle fû t si lointaine ou, au contraire, soit q u ’elle 
fû t relativem ent proche — devenait un objet commode de toute 
confrontation, tan t positive que négative.

16 Cz. M iło sz , Ziemia Ulro (La terre Ulro), Instytut Literacki, Paris
1977, p. 99. Cf. A. W a lic k i ,  Mesjanistyczne koncepcje narodu i późniejsze 
losy tej tradycji (Les concepts messianiques de la nation et les destins 
postérieures de cette tradition) dans : Idee i koncepcje... (Les idées et les 
conceptions...), p. 84- 107 e tJ . W o ź n ia k o w s k i ,  Między mitem narodów 
a tym, co jest wszędzie (Entre le mythe des nations et ce qui est partout), 
« Znak » XXXVII, 3, 1985, p. 30 - 42.

17 T. Ł e p k o w s k i ,  Polska — narodziny nowoczesnego narodu, 1764- 
1870 {La Pologne — naissance de la nation moderne), PWN, Warszawa 
1967.
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Il en est de même du m ythe de « l’Ame angélique ». Słowacki 
l ’a exprim é avec le p lus de justesse, quoique, bien entendu, de 
m anière  succincte :

« Pologne, ta n t que tu  retiendras 
Ton âm e angélique sous une carcasse joviale 
Le bourreau  ne cessera de déchirer ton corps 
E t le glaive de ta  vengeance ne sera pas redoutable » 18 
La Pologne du m ythe de « l’A ntem urale » se définissait par 

rap p o rt au  monde extérieur, face à ses amis et ses ennemis. Celui 
de « l’Ame angélique » rassem blait ces idées, y  compris celles qui 
se contredisaient, voire s’excluaient, qui définissaient la Pologne 
par ses relations intérieures. Elles pouvaient ê tre  ouvertem ent 
m ystiques ou apparem m ent rationelles. Leur but final était 
po u rtan t d ’expliquer les causes qui non seulem ent ont en tra îné 
l’hum iliation de la Pologne m ais qui aussi la rendaient incapable 
d ’e tte indre  l’idéal, qu ’il fu t conservateur ou dém ocratique, m ysti­
que ou révolutionnaire. Le sentim ent d’un clivage dram atique 
en tre  l ’idéal e t la Réalité a tourm enté plusieurs générations des 
Polonais, de Słowacki à Brzozow ski1#. Dans cet é ta t d ’esprit, les 
uns découvraient des affinités avec l’Espagne, alors que pour 
les autres, elle devenait un  m em ento opportun.

Si l’on se souvient de l’idée généralem ent négative qu ’on 
se faisait en Pologne de l ’Espagne, e t su rtou t de son systèm e 
p o litiq u e20, on peut s’étonner que ce pays ait pu  reve tir  le 
caractère d ’un  modèle positif. C’était pourtan t assez fréquent. 
Dans le tem ps où la Pologne porta it le joug de la soumission, et 
que l ’Espagne éta it sécouée par l’agonie de l’Ancien Régime, les 
partisans du libéralism e et du progrès é ta ien t enclins à chercher

 18 Grób Agamemnona (Le tombeau d’Agamemnon) (1840).
19 St. S z c z e p a n o w s k i ,  Idea polska wobec prądów kosmopolitycz­

nych (L’idée polonaise face aux courants cosmopolites) dans : Pisma i prze­
mówienia (Ecrits et discours), vol. I, Lwów 1903, p. 305 et suiv.

20 Charakter Hiszpanów (Le caractère des Espagnols), « Magazyn 
Warszawski », 1785, vol. II, p. 324-326, 578 ;J . C h a r k ie w ic z ,  Dyarijusz 
podróży hiszpańskiej z Wilna do miasta Walencji (1768) (Journal de la 
pérégrination espagnole de Wilna à la ville Valence, 1786), dans : Dzieje 
dobroczynności krajowej i zagranicznej, Wilno, 1824, vol. IV, p. 290 - 292. 
Cf. Hiszpan w Polszczę (L’Espagnol en Pologne), poème anonyme ca. 1790.
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l’espoir et même l’exemple de l’au tre  côté des Pyrénées. 
L ’Espagne fournissait l ’image du patriotism e, l’exemple d ’une 
lu tte  sans concession, de l’héroisme et du succès national. Il y a eu 
des m om ents où les Espagnols devenaient le modèle du peuple 
idéal.

Les m ém oires des Polonais d a tan t de la guerre de 1808 - 1812 
apporten t m aintes observations in téressantes et positives, mais 
l ’Espagne y  est créée d ’après un stéréotype n é g a tif21. Pour les 
soldâtes de Napoléon, une Espagne défendant son roi e t sa religion, 
n ’é ta it pas un exem ple à suivre, car eux, ils allaient reprendre leur 
P a trie  à la pointe de l’épée et à force de réformes. Ce n ’est que 
bien plus ta rd  que l’on a pu com prendre que l’Espagne sauvait, 
au p rix  d ’une régression, l ’existence de l ’E tat et que cette attitude 
n ’avait peu t-ê tre  pas é té  to talem ent absurde Le règne de 
Ferd inand VII confirm ait p lu tô t les idées reçues. Les prem iers 
signes de la recherche de modèles en Espagne sont apparus dans 
les m ilieux libéraux, déçus par la réa lité  pseudo-constitutionnelle 
du  Royaum e du C ongrès28. La lu tte  pour l’indépendance de 
l’Espagne, identifiée au com bat pour les progrès, devient leur 
espoir et leur exemple. Cela explique la popularité  du thèm e 
espagnol dans les années 1820 - 1823, la référence à l’Espagne dans 
l’action m enée par les étudiants, dans les loges maçonniques et

21 H. B r a n d t ,  Pamiętniki oficera polskiego (1808-1812) (Mémoires 
d’un officier polonais), Warszawa 1904. Cf. M. P e r n a 1, Hiszpanie w 
oczach Polaków — żołnierzy napoleońskich walczących na Półwyspie Iberyj­
skim. Analiza przemian stereotypu (Les Espagnols aux yeux des Polonais — 
soldats napoléoniens luttant en Péninsule Ibérique. Analyse de changements 
d’un stéréotype), thèse de license, Institut d’Histoire de l’Université de 
Varsovie (1980).

22 K. P r u s z y ń s k i ,  W czerwonej Hiszpanii (En Espagne rouge), 
Warszawa 1937, p. 228, 229.

23 Stan Religii i Literatury w Hiszpanii krótko przed Rewolucją (L’état
de la religion et de la littérature en Espagne peu avant la révolution),
« Rozmaitości » — Supplément à la « Gazeta Korespondenta Warszawskiego
i Zagranicznego », 1820, n° 31, p. 119-122 et n° 32, p. 117-118; Obraz
polityczny Europy (L’image politique de l’Europe), « Lech », I, 1, 1823, p. 32 ; 
Wiadomość historyczna o hiszpańskich torreadorach (L’information histori­
que de torreros espagnoles), « Lech », I, 5, 1823, p. 138, I, 6, 1823, p. 192. 
Stan literatury Hiszpanów tudzież i ich uczeni (L’état de la littérature des
Espagnols et aussi leurs savants), « Lech », 1823, vol. II, n° 5, p. 131.
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dans les m ilieux m ilitaires 24. Influencé par ces événem ents, 
Joachim  Lelewel, en 1820, développait devant ses étudian ts l’idée 
d ’une Parallèle  entre la Pologne et l’Espagne. Parallèle  h istorique 
m ais aussi politique. Le rapprochem ent en tre  l’histoire de la 
Pologne et l’histoire de l ’Espagne aux XVIe - XVIII* siècles ne 
servait pas uniquem ent à faire une dém onstration brillante de la 
pensée d ’un historien. L ’in térêt de l’ouvrage est ailleurs. Or, 
Lelew el adapte l ’histoire de l’Espagne non seulem ent aux besoins 
de sa conception historique, m ais aussi à l ’idée politique du 
m om ent. Sans glorifier ou tre m esure la République polonaise, 
il dém ontre que ce qui é ta it si d ifférent dans l’h istoire de 
l’Espagne na pas non plus apporté de résu lta ts positifs. L ’Espagne 
en ta n t qu ’univers s’est effondrée sous ses yeux. Lelewel ne su it 
pas exactem ent l ’exemple des apologistes aristocratiques de la 
liberté, m ais se sert de l’Espagne comme d’un  avertissem ent. Et 
cet avertissem ent, on pourrait le résum er ainsi. Ni le despotisme 
des Habsbourg, ni les Lum ières des Bourbons, n i le Nouveau 
Monde ont su faire du rer la puissance de l ’Espagne. La défense de 
telles valeurs, si héroique soit-elle, ne peut ê tre  un  exem ple 
pour la Pologne. Après l’expérience de 1831, Lelewel a un  peu 
changé d ’avis, en devenant plus sensible à la sauvegarde de la 
liberté  espagnole comme telle, m ais il n ’a pas a jouté de m odifica­
tions à sa Parallèle. À l’avertissem ent se joignait la consolation, 
si bien qu ’en conclusion l’historien a pu form uler l’idée su r la 
form ation des deux grandes n a tio n s25. En 1820, dans la libre 
ville de Cracovie, les jeunes chantaient sur l’air de La M azurka 
Dąbrowski : « La Pologne n ’est pas encore m orte, tan t que nous 
vivons, à l’exemple des Italiens et des Espagnols, nous vaincrons 
l’ennem i » 28. Les idéaux de la lu tte  pour la liberté  é ta ien t 
probablem ent cherchés ailleurs, en Grèce ou en Am érique, m ais

24 O trzech ostatnich rewolucjach (De trois dernières révolution), 
« Dekada Polska », 1 I 1821, p. 19.

25 Parallèle historique... o.c., Lelewel se rendait compte que ses 
thèses na plairont pas aux Espagnols, mais il semble qu’il n y avait pas des 
polémiques, Listy emigracyjne Joachima Lelewela (Les lettres d’émigration 
de Joachim Lelewel), Ossolineum, Wrocław, vol. I, p. 236.

26  S. W o d z ic k i, Pamiętniki (Mémoires), Kraków 1888, p. 212.
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l’Espagne donnait davantage d ’exemples de la préparation du 
complot m ilitaire.

La défaite de 1831 a créé une nouvelle situation. Pour la p lu­
part des émigrés polonais, l ’Espagne n ’éta it pas un pays séduisant 
ni digne d’ê tre  im ité  comme modèle. Il n ’en reste  pas moins q u ’ils 
ne pouvaient pas res te r indifférents devant le fait que la guerre 
sanglante contre les Français avait perm is de défendre l ’existence 
de l’Etat. Dans ce pays, une lu tte  pour une m eilleurs form e de 
la vie sociale, pour une organisation politique, enfin pour l’incarna­
tion de l’idéal, é ta it possible. S urtou t après la m ort de Ferdinand 
VII, en 1833, on regardait d ’un oeil favorable les succès dans 
l’unification du pays, dans le renforcem ent du pouvoir central, 
dans le développem ent du systèm e constitutionnel e t la liquidation 
des « vestiges du féodalism e ».

Le sentim ent que l’Espagne a réussi n ’aurait pas engendré de 
vision positive, s’il n ’y  avait pas eu l’espoir que la souveraineté de 
l’E tat peut s’acquérir par la volenté du peuple. Les démocrates 
et les conservateurs ne l ’entendaient pas de la m êm e façon, m ais 
les uns et les au tres  jugeaient bon d’élever l ’Espagne au rang 
de modèles.

Une telle  situation  apparaît en tre  1834 -1838. Lors de la 
guerre  civile en Espagne, la France envoya la Légion E trangère 
d ’Alger pour souten ir le gouvernem ent l ib é ra l87. Quelques 
centaines de Polonais y  com battaient. Parallèlem ent, d ifférents 
m ilieux de l ’Em igration prenaien t des initiatives en vue de form er 
une légion polonaise en Espagne28 et par la même ran im er 
la cause de l ’indépendance. Ces efforts n ’ont pas eu de succès, 
toutefois les volontaires polonais continuaient d’affluer dans les 
troupes anglaises, portugaises et d irectem ent dans les rangs

27 J.-Ch. J a u f f r e t ,  La division de Légion Étrangère du général 
Bernelle 1835 - 1838 dans : Légion Etrangère 1831 -1981, N° special de 
« Revue Historique des Armées » 1981, p. 51 - 72 ; P. A z a n, La Légion 
Étrangère en Espagne 1835-1839, Paris 1908 et aussi S. K ie n ie w ic z ,  
Les émigrés polonais en Algérie, « Acta Poloniae Historica », XI, 1965.

28 E. W ró b le w s k a ,  Emigranci polistopadowi w Hiszpanii (Les 
émigrés d'après l’insurrection de novembre 1830 en Espagne) dans : Roz­
prawy z dziejów XIX i XX wieku (Études de l’histoire du XIX* siècle), 
Toruń 1978, p. 89 - 104.
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espagnols29. Au total, plus de six cents hommes ont combattu du 
côté de la régente Marie Christine. La partie la plus radicale de 
l’Emigration exprimait ouvertement son indignation devant ce 
« condottiérisme » 30. On lui répondait que de cette façon on 
luttait contre les puissances qui avaient partagé la Pologne, et 
que c’était là une juste voie pour reconquérir la Liberté31. La 
Pologne se trouve partout où l’on se bat pour la liberté des 
peuples : voici la conivction qui n’a jamais été mise en cause.

Déjà pendant la guerre carliste on s’est servi de l’exemple de 
l’Espagne pour examiner les menaces d’une révolution sociale. 
Pour une partie des démocrates, verser le sang polonais pour 
défendre le trône d’Isabelle II, c’était trahir la Pologne. A ceux-là, 
les patriotes opposaient l’argument d’un aveuglement doctrinaire. 
Les républicains polonais comptaient sur un bouleversement social 
après lequel seulement l’Espagne deviendrait notre alliée32. Les 
conservateurs qui attaquaient les démocrates, et Lelewel 
personnellement, montraient que les ex altados espagnols, en 
cherchant à atteindre leur but en situation de conflit, enfonçaient 
le pays dans l’anarchie révolutionnaire et enterraient la cause 
nationale. En libérant les passions aveugles du peuple, on commet 
un crime et une trahison : « ... lisons attentivement les relations 
d’Espagne, nous y trouverons la confirmation d’une leçon salutaire 
pour nous-mêmes » — écrivait du Pays le correspodant anonyme 
de la Chronique de l'Emigration Polonaise **.

En effet, ces affrontements de plusieurs années n’ont rien 
apporté à la Pologne. Une poignée d’émigrés est restée en Espagne,

29 Oficerowie polscy w wojsku hiszpańskim (Les officiers polonais sous 
les drapeaux espagnols), « Kronika Emigracji Polskiej », VIII, Paris 1839, 
p. 249-270; J. Gr o t o i c k i ,  Pułk ułanów polskich Legii Cudzoziemskiej 
w czasie walk karlistowskich w Hiszpanii 1836 - 1838 (L e  régiment des 
uhlans polonais de la Légion Étrangère pendant les luttes carlistes en 
Espagne 1836 -1838), «Przegląd Historyczno-Wojskowy », III, 1930.

30 E. W r ó b l e w s k a ,  o. c., p. 101.
31 « Kronika Emigracji Polskiej », V, Paris 1836, p. 66.
32 « Republikanin », No 1, London 7 I 1837. Cf. « Kronika Emigracji 

Polskiej », V, Paris 1836, p. 22-24.
33 Hiszpania. Polacy w wojsku hiszpańskim (L ’Espagne. Les Polonais 

sous les drapeaux espagnols), « Kronika Emigracji Polskiej », VI, Paris 1837, 
p. 178, 179.
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dont une partie  d ’ailleurs s ’est à nouveau engagée dans les 
com bats de 1848 ou de 1856 84. Cependant, l ’image positive d’jun 
E ta t libéral s’est dégradée après l’expérience des années quarante 
e t cinquante. Et cela n ’avait aucun rapport n i avec l’opinion 
des Espagnols sur la question polonaise — opinion qui a sensible­
m ent varié  en fonction de la situation in térieure  — ni avec 
l ’a ttitude  constam m ent indifférente de M adrid

Ainsi donc, pendant un temps, l ’Espagne a é té  le pays de la 
liberté . A ux vertus d’héroism e et d ’honneur, valeurs tellem ent 
appréciées en Pologne, s’est peu à peu ajoutée la vision rom antique 
de l’Espagnol, homme libre. Les observateurs polonais, tou t en 
peignant la vie en Espagne en couleurs sombres, a ttribuaien t aux 
Espagnols, selon le stéréotype rom antico-exotique, des tra its  
o rientaux, chargés de signes positifs. La Pologne rom antique 
to u rn a it le dos à l’Est, c ’est-à-d ire à la Russie identifiée au 
despotism e et à la b a rb a r ie 86. Elle voulait associer l’O rient — 
L evant, et par la m êm e occasion l’Ukraine, à des valeurs telles 
que la passion de la  liberté. On m etta it un  signe d ’équivalence 
en tre  le désert et la steppe, en tre  le sentim ent de dignité et 
l’âjnour de la liberté. L ’idéalisation de l’A rabe e t du Cosaque 
é ta it à son tour projetée su r l ’Espagnol. C’était déjà Mickiewicz 
qui donnait le ton. L ’Andalousie rem plaçait l’Espagne. Les 
com battan ts de la guerre 1808- 1812 considéraient les Espagnols 
com m e « un peuple vaillant, chevaleresque, a ttaché à la terre  
na ta le  » 87. A m esure que la cause polonaise échouait, on a ttribua it

34 E. W ró b le w s k a , Józef Feliks Zieliński (Izet-Bey) 1808-1878, 
Toruń 1963, p. 88 - 100.

35 Cf. J. K ie n ie w ic z ,  El gabinete de Miraflores y la cuestion de 
Polonia en 1863, « Aproximaciones », I, Warszawa, à paraitre.

36 J. K ie n ie w ic z ,  Polish Orientalness, « Acta Poloniae Historica », 
XLIX, 1984, p. 67 - 103.

37 (L. Potocki), Wincenty Wilczek i pięciu jego synów. Wspomnienia 
z drugiej połowy XVIII i początku XIX stulecia przez Bonawenturę z Ko- 
chanowa (Vincent Wilczek et ses cinq fils. Mémoires de la seconde moitié 
du XVIIIe et début du XIXe siècle par Bonaventure de Kochanów), Poznań 
1859, vol. II, p. 51. Les héritiers des préjugés fortement antiespagnols de la 
noblesse les soldats polonais ont repris evidement aussi des attitudes 
hypercritiques des Français enracinées solidement depuis les Lumières, 
Cf, F. L o p ez , Juan Pablo Fomer et la crise de la conscience espagnole
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aux Espagnols ce genre de qualités, hautem ent appréciées. On les 
tra i ta it  comme u n  peuple semblable au peuple polonais, sans se 
soucier de la com plexité de toutes les différences ethniques, 
linguistiques et culturelles. Bien que les jugem ents négatifs, 
héritage de la  Légende Noire, n ’aient pas été surm ontés, c’est 
celui du  poète l’a  em porté : « Les Espagnols savent apprécier le 
courage » w.

P lu s  m al allaient les affaires des Polonais, plus ils é ta ien t 
enclins à ten ir l’Espagne en estime. Cela devient très  n e t après 
l’échec de l ’insurrection de 1863 - 1864 en Pologne et su rto u t 
après les années orageuses 1868 - 1874, suivies de la restau ra tion  
en Espagne.

Ainsi, la conviction que l’Espagne est cet Idéal auquel tend  
la Pologne, c’est-à-dire un  E tat national, é ta it de plus en plus 
forte. Dziekoński dans son Histoire d’Espagne publiée en 1852 
soulignait déjà « ce caractère authentiquem ent national » w.

M ais avant qu ’on en fû t là, l’Espagne comme modèle négatif 
avait é té  solidem ent installée dans la vision que les Polonais 
se faisaien t de leur propre avenir. Słowacki faisait un  lien en tre  
les deux m ythes pour essayer de répondre à la question quelle 
doit ê tre  la  Pologne en général, à quoi peut et devrait ressem bler 
une Pologne Indépendante. Le poète considérait à to r t  que 
« l ’Espagne n ’a n i d ’idée, n i d ’idéal » Tout comme les Polonais, 
bien que dans un au tre  sens, les Espagnols avaient leur Idéal et 
leu r Idée, l ’Espagne justem ent. E t ils é ta ien t p rêts  à com battre

au XVIII siècle, Bordeaux 1976, p. 323 et suiv. Voir L.-F. H o f fm a n , 
Romantique Espagne. L’image de l’Espagne en France entre 1800 et 1850, 
Paris 1961.

38 A. M ic k ie w ic z ,  Konrad Walenrod (1828).
39 Historia Hiszpanii podług najlepszych źródeł ułożona przez T. Dzie- 

końskiego (L’Histoire de l’Espagne d’après les meilleurs sources tracée 
par T. Dziekoński), Warszawa 1852, vol. I, p. 5.

40 Do emigracji o potrzebie ideału (Aux émigrés de la nécessité de 
l’idéal) dans : Dzieła (Oeuvres), Warszawa 1959, vol. XII, p. 307. Le grand 
poète n’avait pas raison. Il a répété la vérsion stéréotype répandu en 
Europe et même parmis les Espagnols de son temps, voir la critique de Cl. 
S a n c h e z - A lb o r n o z ,  Espaûa, un enigma histórico, Edhasa, Barcelona 
1973, vol. II, p. 631, 650, 651.

5 Acta Poloniae Historica 58http://rcin.org.pl
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pour que la P a trie  corresponde à leur conception de l’idéal seule­
m ent.

Cependant, la réalité  espagnole après 1843 justifiait l’avertis­
sem ent : la Pologne ne doit pas être  à l’image de l ’Espagne. La 
critique des défauts nationaux, de la fameuse « carcasse joviale », 
sonnait d ’une m anière particulièrem ent crédible à travers 
l’exemple espagnol. Dans son journal, Słowacki nota, à la date du 
22 décembre 1847, que si la Pologne avait recouvré l ’indépendance 
en 1831, elle sera it déjà devenue l’Espagne. C’éta it dire q u e .la  
ligne conservatrice représentée par le prince Adam  Czartoryski 
l’aura it emporté, que les m ilitaires auraient gagné l ’influence et le 
pouvoir au m oyen de coups d ’Etat, que la faible cour royale 
n ’aura it été qu ’un lieu d’intrigues, que l’économie se serait 
effondrée sous le poids de la spéculation et de m alversations, que 
les finances auraien t é té  ruinées à la suite d’une m auvaise politi­
que. En fin, les problèm es sociaux laissés sans solution auraien t 
provoqué des m anifestations populaires, et les efforts de centralisa­
tion — un conflit national avec la L ituanie, analogue à celui de la 
Catalogne. Cette vision de l ’Espagne, un peu caricaturale, devait 
m ener à une réflexion plus profonde tx.

La Pologne ne pourra exister tan t qu ’elle n ’au ra  pas a tte in t 
l’idéal tracé  par sa destinée historique. Certes, le poète et ceux 
qui partageaient son opinion ne voulaient pas dire que la soumis­
sion vaut m ieux que n ’im porte quelle indépendance. Sous 
l’influence de la vague croissante de la révolution européenne, 
les gens ne se posaient pas la question si la Pologne devait 
exister, mais se dem andaient comment elle devrait être. Sans nier 
le bien-fondé de telles réflexions, il y a lieu de constater que la 
nouvelle Pologne, en toute hypothèse, aurait é té  le pays d’un 
capitalism e tard if ou périphérique, un pays ayant une s truc tu re  
sociale archaïque, condamné, dans cette  partie  de l’Europe, à être  
soumise aux voisins

41 Dzieła (Oeuvres), vol. X, p. 290.
42 T. Ł e p k o w s k i ,  Myśli o historii Polski i Polaków (Pensées de

l’histoire de la Pologne et des Polonais), CDN, Warszawa 1983. Pour le
contexte espagnol voir Aux origines du retard économique de l’Espagne
(XVIe - XIXe siècles), CNRS, Paris 1983.
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Or, faut-il croire que le poète voyait tout simplement dans 
l’Espagne l’exemple de ce que la Pologne n’aurait pas du être, 
de ce vers quoi elle était entraînée par la « carcasse joviale » 
des erreurs insurmontées ? Il y a quelque chose de plus. Dans un 
premier temps, l’expérience espagnole a servi au poète d’argument 
pour dévoiler l’impuissance polonaise d’accomplir une action 
usque ad jinem. Ensuite, à travers l’aboulie espagnole, la paralysie 
dont souffrait ce pays, il veut montrer le danger de l’attachement 
au passé. C’est là que commence la mythologie qui verra la 
Pologne uniquement comme le produit d’une idéologie déterminée. 
Les radicaux, persuadés qu’il est nécessaire d’éliminer les formes 
et les contenus de l’Ancien Régime, donc d’éliminer physiquement 
les classes privilégiées, présentaient l’Espagne comme l’effrayant 
exemple des conséquences de révolutions inachevées. Leurs 
adversaires évoquaient aussi le cas de l’Espagne, mais pour 
souligner que la mise en avant du Peuple l’oppose contre la nation. 
C’était l’accusation formulée par Zygmunt Krasiński qui voyait 
là la perte de l’identité nationale et une façon de collaborer avec 
les occupants. Il considérait l’Espagne comme un polygone pour 
une future révolution sociale qui ferait noyer la civilisation dans 
le sang 4S. Cette querelle a continué de génération en génération 
et n’a pas été close en 1918 ; son aspect espagnol s’est manifestée 
avec force lors de la guere civile de 1936 - 1939.

L ’exaltation est nettement tombée après le Printemps des 
Peuples. L ’Espagne, romantique et arriérée, devenait peu à peu 
un point de repère réconfortant pour les Polonais qui étaient en 
train de perdre leur espoir. Au cours du dernier quart X IXe

43 Z. K r a s i ń s k i ,  Nie-Boska komedia (La Comédie Non -D ivine) 
(1835). Il y a les échos des sentiments analogues chez Donoso Cortés par 
exemple dans la lettre à Maria Cristina de Bourbon, 16 X I 1851, Oeuvres, 
éd. L. Veuillot, Paris 1858, vol. II, p. 160 - 168 ou dans la lettre à A. Raczyń­
ski 23 VIII 1849, dans : Deux diplomates. Le Comte Raczyński et Donoso 
Cortés, Dépeches et correspondance politique 1848-1853, publiées... par 
le comte Adhémar d’Anitioche, p. 23, 24. Voir Discurso sobre la situación de 
Espańa, Obras Completas, II, p. 492-494. Voir l ’opinion de K. P r u s z y ń -  
s k i, o. c., p. 254 et la polémiqué de K. Z y g u 1 s k i, Hiszpania jako 
problem  (L ’Espagne en tant que problème), « Kultura i Społeczeństwo »,
II, 2, 1958, p. 150, 151. Cf. S. O s t e n ,  Z  krwawej Hiszpanii (D e VEspagne 
sanglante), Kraków 1937, p. 80.
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http://rcin.org.pl



68 JAN KIENIEWICZ

siècle, l ’Espagne, pauvre, arriérée, sale, paresseuse, im puissante, 
incapable de s’organiser, bref, l’Espagne tra în an t derrière  l’Europe, 
se rva it à rem onter le m oral affaibli des Polonais de la  Galicie 
autrichienne ou de la Pologne russe. C’é ta it en même tem ps 
m ettre  en  valeu r le rôle de la  Pologne qui, bien que privée 
de liberté, ne qu itte  pas son poste en Europe. L’Espagne, elle, 
se trouve reje tée  dans ces relations de voyage hors de l’Europe 
occidentale, d ’ailleurs conform ém ent au stéréotype européen. 
Ces sentim ents e t tendances n ’excluaient pas des fascinations 
individuelles. D’au tre  part, les écrivains e t leur public n ’étaien t 
pas conscients d’un caractère spécifiquem ent hispanique ou p lu tô t 
d ’une paren té  inavouée, qu’on découvre dans cette partie  de 
no tre  litté ra tu re  qui, par ses idées e t son esprit, prend des 
racines aux K resy (confins orien taux  et m éridionaux) de la 
R épublique polonaise. Il n ’y a pas eu d ’influences littéraires 
directes, e t pou rtan t la vision de la réa lité  des territo ires 
fron taliers polono-tartares révélé, non seulem ent chez Sienkiewicz 
m ais aussi chez K rasiński, une com m unauté psychique de nations 
qu i s ’é ta ien t form ées à l’origine à la charn ière  de la chrétienneté 
e t de l’is la m 44.

Une Espagne arriérée  a concilié les adversaires qu i se servaient 
du m êm e argum ent dans des buts opposés. Le m ythe revêtait 
la form e de stéréo type et se consolidait indépendam m ent des 
intentions. On au ra it pourtan t to rt de penser qu’on avait ainsi 
épuisé toutes les possibilités d ’exploiter l ’Espagne. On revient, 
e t cela pour différentes raisons, à l ’idéalisation de l’Espagne com­
me E tat national. W ładysław Mickiewicz, fils du grand poète, 
lors d ’un  congrès litté raire  à M adrid en 1887, devait écrire ceci 
dans le livre com m ém oratif à l’A yuntam iento  : « L ’Espagne 
a appris au  m onde entier ce que peut un  peuple qui n ’a pas perdu 
confiance en  lui-m êm e. Son exemple, particu lièrem ent instructif

44 A. P a w iń s k i ,  Hiszpania. Listy z podróży (L'Espagne. Lettres 
de voyage), Warszawa 1898, p. 248, 260. Telle opinion a représenté K. 
Pruszyński soulignant l’absence d’un soulèvement populaire en defense de 
la Patrie, o. c., p. 343 - 345. Voir les remarques de W. H e l tm a n  dans : 
« Dekada Polska », I, 1 I 1821, p. 5-7. Récemment des conclusions oposées 
a présenté S. B r a tk o w s k i ,  Skąd przychodzimy ? (D’où venons — 
nous ?), Iskry, Warszawa 1978, p. 324 - 338.
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pour la Pologne, prouve qu ’une nation qui a su p réserver le culte 
de la  patrie  redeviendra m aître  d ’elle-même, fû t-ce après des 
siècles d’oppression, et lorsqu’elle au ra  recouvre son Indépendance, 
il fa u t qu ’elle sache la défendre même contre les plus puis­
san ts » “ .

U n peu plus tard , W incenty Lutosławski, philosophe et m ysti­
que national ayant une longue et profonde expérience de l’Espagne, 
soulignait justem ent son caractère national, en dépit de la crise 
de 1898 et des conflits nationaux et régionaux croissants. Ces 
rem arques étaien t é tro item ent liées à l’apparition  de la vague 
d ’un  nouveau mysticisme polonais qui avait besoin d’un point 
de repère  pour la glorification de la Pologne dans un esprit 
conservateur :

« Les Espagnols sont l ’une des nations qui savent m ettre  en 
oeuvre les principes de l’iden tité  et de l ’inviolabilité du territo ire  
national. Ce sont eux qui grâce à leur un ité  réussiront sans doute 
le plus v ite  de tous les peuples de l ’Europe à créer des organism es 
purem ent nationaux, m ettan t en évidence la particu la rité  nationale 
e t indépendants de tou te  influence étrangère ; c’est alors que 
l’on pourra  apprécier la valeur du génie espagnol pour l ’hum anité  
en tière  » “ . P lus loin, substituan t visiblem ent l ’Espagne à la 
Pologne, il constatait : « . . .  une nation qui a su garder à tel point 
la p u re té  des m oeurs et les valeurs fam iliales alors q u ’on voit 
partou t en Europe la décadence m orale et le relâchem ent des liens 
de famille, une nation où la création a rtistique  ne cesse de 
m anifester sa force — une telle  nation n ’est pas une  nation 
déchue et n ’a pas à craindre  pour son avenir » 47.

Quelques années plus tard , l’historien Adam  Szelągowski,

45 Pamiętnik {Mémoires), vol. III, Kraków 1933, p. 263. Vingt ans plus 
tôt Wł. Czartoryski dans une lettre destinée aux jeunes amis de la Pologne 
de Bilbao a évoqué la ressemblance de l’amour de l’independance, de la 
religion, liberté et patriotisme dans les montagnes biscayennes et au bord
de la Vistule, « vuestra historia hace de vosotros nuestros aliados naturales
en la lucha que sostenemos », « La Epoca » 4615, 11 III 1863.

48 W. L u to s ła w s k i ,  Jak tanio podróżować ? Wędrówki iberyjskie 
(Comment voyager d bon marché ? Pérégrinations ibériques), Warszawa 
1901, p. 126, 128.

49 Ibidem, p. 128.
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en com m entant l' H istoria de Espana de Rafael A ltem ira y Crevea, 
insistait encore su r le caractère national de la civilisation 
espagnole  48. Les Polonais, qui n ’adm ettaient d’au tre  form ule 
d ’existence que celle de l ’existence nationale, attribuaien t leurs 
propres sentim ents aux autres, et en particu lier aux E spagnols49. 
Alors que les soldats napoléoniens, proches des événements, 
tenaien t leurs adversaires tou t au plus pour de braves soldats ou 
des héros dignes d’adm iration, les écrivains de la fin XIXe siècle 
glissaient visiblem ent vers l’idéalisation. Ils cultivaient l ’opinion 
selon laquelle les défenseurs intrépides de Saragosse e t d ’autres 
adversaires des Polonais dans cette guere lu tta ien t pour l’Espagne, 
tou t comme les Polonais le faisaient pour la Po logne50. Or, ce 
n ’est pas pour la  même Pologne que com battaient les Polonais 
dans l ’arm ée napoléonienne de l’au tre  coté des Pyrénées e t les 
conspirateurs à la  charn ière du XIX e et du XX* siècles. De même, 
les héros espagnols m ouraient pour leur pays, leu r roi e t leur 
foi, m ais pas forcém ent pour l ’Espagne connue ou imaginée par 
les au teurs polonais. Au service de l'idéalisation de la P atrie  et 
du m ysticisme national, l ’Espagne de cette  époque devenait un  
argum ent commode, indépendam m ent de sa propre réalité.

L ’idéalisation et la dépréciation de l’Espagne ont presque 
tou jours dépendu des a ttitudes idéologiques des Polonais, e t dans 
une m oindre m esure des tendances cu lturelles générales. Les 
rom antiques idéalisaient l’Espagne, tout en lui a ttr ib u an t de

48 Początek narodu i cywilizacji hiszpańskiej (La genèse de la nation 
et de la civilisation espagnole), « Ateneum Polskie », 1908, III, p. 275. Cf. 
Z. K le s z c z y ń s k i ,  Za barierą Pirenejów (Au-delà de la barrière 
pyrénéene), Warszawa 1936, p. 208, 209.

49 On peut voir une tendance analogue chez les Espagnols : « Nosotros, 
que somos los hijos de los defensores de las nacionalidades opresas, 
nosotros no debemos, no, abandonar a Polonia, si queremos ser dignos de 
repetir con gloria los inmortales nombres de Zaragoza y Gerona. Admiremos 
todos y envidiemos el ejemplo de Polonia », « La Discusion », No 2316,
12 VII 1863. Les analogies de la lutte des Polonais en 1863 avec la guerre 
de rindépendence espagnole de 1808 étaient souvant évoquées dans la 
presse, p. ex. « La Epoca » 4421, 18 III 1863 ; 4663, 7 V 1863 ; « El Museo 
Universal », VIII, 22 II 1863, p. 57 et VI, 7 II 1864, p. 43.

50 A. O p p m a n  (O r-O  t)., Saragossa (1912). Cf. G. M a k o w ie c k a ,
o. c., p. 194-219.
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nom breux  tra its  négatifs. Les positivistes jugeaient les m êm es 
fa its  d ’une m aniéré tou t à fait opposée. Au m om ent où les 
tendances m ystiques o n t refa it surface parm i les néorom anti­
q u e s —  m odernistes, ceux-ci ont facilem ent trouvé dans la réa lité  
ainsi que dans la pensée espagnoles des sources fécondes pour 
tracer les analogies dont ils avaient beso in61.

A la question : quelle Pologne ?, on répondait : telle que 
l’Espagne, ou le contraire, mais l ’exemple m êm e s’est avéré 
durab le  et utile. Ces fluctuations sont liées au deuxièm e ensem ble 
de m ythes qui répondait au besoin d’un modèle du Polonais.

L ’Espagne rom antique et exotique é ta it devenue une toile de 
fond avantageuse pour présenter l’idéal du Polonais. C’é ta it 
avan t tou t un  chevalier sans peur et sans reproche, défenseur 
de la  foi et de la liberte, soldat de la bonne cause et p ro tec teur 
des opprimés. Evidem m ent, il était patriote. En m êm e tem ps, ce 
noble idéal é ta it viril, irrésistible, séd u isan t52. Dans tous les 
rom ans ayan t un  rapport avec l’Espagne, apparaît une  tram e 
am oureuse dans laquelle s’inscrit le m otif du choix dram atique 
en tre  la  passion e t la loyauté envers la patrie. C ontrairem ent 
à la réalité, confirm ée par les au teurs de mémoires®*, les 
rom anciers a ttribuaien t ce choix uniquem ent aux fem m es 
espagnoles, comme seules propres à  ce genre d ’intrigue. Ainsi, un  
Polonais, beau et héroïque, envoûté par une Espagnole, lui sauve 
la vie e t gagne son dévouem ent sans b o rn es54. Si l’on se penche 
sur les récits de voyage du  X IX e siècle, on p eu t constater que

51 T. T r ip p l in ,  Wspomnienia z podróży (Souvenirs de voyage), vol.
III, Skt Petersburg 1853, p. 179 ; (J. K.), Pan Zygmunt w Hiszpanii (Monsieur 
SigijSmond en Espagne), Biblioteka Warszawska, 1852, I, p. 369 ; J. R a ­
k o w s k i , Moje podróże za Pirenejami. Skreślił turysta rolnik (Mes 
voyages au-delà de Pyrénées écrits par un touriste-agriculteur), Kraków 
1883, p. 12 ; W. L u to s ła w s k i ,  o. c., p. 120.

52 Z. K le s z c z y ń s k i ,  o. c., p. 41.
53  H. B r a n d t ,  Pamiętnik... (Journal...), o. c., p. 104, 109.
54 T. T r ip p l in ,  Pan Zygmunt w Hiszpanii (Monsieur Sigismonde en 

Espagne) (1852); G. Z ie l i ń s k i ,  Manuela. Opowiadanie starego weterana 
z kampanii napoleońskiej w Hiszpanii (Manuela. Récit d’un vieux vétéran 
de la campagne napoléonienne en Espagne) (ca 1878, ed. 1910), W. G ą s i o - 
r o w s k i, Huragan (Uouragan) (1902) et Szwoleżerowie Gwardii (Chevaux — 
légers de la Garde) (1910), S. Ż e ro m s k i ,  Popioły (Les Cendres) (1904).
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l’adm iration pour la beauté  des femmes espagnoles é ta it générale, 
parfois même obsessionnelle66. Il est facile de rem arquer que 
l’indispensable intrigue am oureuse dépasse la  convention 
rom antique ou le désir de peindre la beauté féminine. Les 
Espagnoles, bien que décrites avec goût, res ten t seulem ent un 
cadre qui doit m ettre  en relief la grandeur des héros. Ces 
m agnifiques Polonais compensaient dans une certaine m esure aux 
lecteurs le sentim ent d ’in fério rité  d ’une nation soumise et qui 
se sen ta it douloureusem ent re je tée  par l’Europe. M ais pourquoi 
l ’Espagne ? Or, conform ém ent au stéréotype rom antique e t à une 
certaine expérience, les fem m es espagnoles étaien t tenues pour 
ce qu ’il y  a  de m eilleur e t appréciées beaucoup plus que les 
autres. Le héros polonais, champion réel ou v irtue l de la cause 
nationale, recevait sa récom pense sous form e de l’idéal féminin. 
Si ce ne pouvait ê tre  une Polonaise, on adm ettait q u ’une Espagnole 
joue ce rôle.

Les Espagnoles, belles, fières, braves et coquettes, fidèles à  la 
Cause e t p rêtes à se sacrifier au nom  de la passion, sont entrées 
dans la mythologie nationale un  peu comme un  substitu t. Au fond, 
elles ont peu de comm un avec la réalité, elles représenten t un 
m odèle idéal dans lequel un  type  physique avait é té  pourvu de 
valeurs attribuées volontiers aux Polonaises. Ce glissement 
résu lta it d ’une certaine pudeur nationale à lequelle nous devons 
des héroines polonaises fades et ennuyeuses. Aussi, les exploits 
érotiques de Zygm unt dans le rom an de Teodor Tripplin 
scandalisaient les critiques, et peu t-ê tre  m êm e les lecteurs. W acław 
Gąsiorowski consurait lui-m êm e ses descriptions dans les versions 
destinées ad usum  delphini. S tefan Żeromski a toujours é té  
considéré par une partie  de l’opinion publique comme un 
érotom ane. On a presque oublié le p récurseur de ce type de

55 J. S. S a w ic k i ,  Podróż do Hiszpanii (Voyage en Espagne) (ca. 
1840), Lwów 1876, p. 25, 33 ; T. B a r t m a ń s k i, Wspomnienia z Hiszpanii 
z r. 1848 (Souvenirs de l’Espagne de 1848), Biblioteka Warszawska, 1852, 
II, 46, p. 292, 300 ; J. F. Z i e l i ń s k i ,  Dziennik (Journal) (ca 1850 -1854), 
Towarzystwo Naukowe Toruńskie, Mss No 36, p. 11 -12, 17 -18 ; H. 
B a r t s c h ,  Z teki podróżnika (D'un cartable de voyageur), Warszawa 1883, 
p. 257 ; E. L ip n ic k i ,  Wycieczka do Madrytu (Excursion à Madrid), 
Biblioteka Warszawska 1884, vol. IV, 2, p. 249.
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m otifs, Gustaw  Zieliński ; pourtan t M anuela est m orte parce  
qu ’elle  avait trah i la Cause pour la passion, solution qui correspond 
b ien à l’idéal po lonais86.

U ne tache noire assom brit ces images lumineuses. Elle fa it 
d ’a illeu rs  appra ître  à la  fois le complexe polonais e t les efforts 
de le transform er en mythologie. Il s’agit de la participation des 
Polonais à  l ’écrasem ent de la liberté  espagnole. Le sen tim ent de 
cu lpabilité  semble avoir rarem ent affecté les participants de la 
guerre  de 1808 - 1812. Il ne para ît pas non plus qu’u n  com plexe 
espagnol ait tourm enté ceux qui avaient servi la cause de M arie 
C hristine ou d’Isabelle II. Il a donc vu le  jour plus ta rd  et a  é té  
pe rpé tué  par la litté ra tu re  de la  deuxièm e m oitié du X IX 0 s iè c le 57. 
Le re ta rd  dans la  publication des m ém oires de ceux qui avaient 
partic ipé  à ces événem ents n ’explique qu ’en partie  ce phénom éne.

Les Polonais oubliaient facilem ent le rô le  peu  g lorieux  
qu ’avaient joué les Légions de Dąbrowski dans l’étouffem ent des 
m ouvem ents indépendantistes en Italie. On avait trouvé u n e  
explication à la tragédie de Saint-Dom ingue où deux dem i- 
-brigades, l ’une après l ’au tre, avaient é té  presque en tièrem ent 
anéanties, en se ba ttan t contre le soulèvem ent des Noirs en 
1802 - 1803. Q uant à l’épopée espagnole, on n ’a pas su l ’effacer 
de la  m ém oire collective. Tout d’abord, parce que quelque dix-sept 
m ille soldats polonais y avaient pris part, deuxièm em ent — parce 
que son acharnem ent l’a pour longtem ps fixée dans la m ém oire. 
Ce qui est pourtan t le plus im portant, ce qu ’elle devait fig u re r 
dans la tradition  et la légende glorieuse des arm es polonaises. L es 
rég im ents polonais en Espagne liv raien t des batailles victorieuses, 
donnaient la preuve du courage et de l ’efficacité m ilitaire. T outes 
les un ités avaient é té  distinguées dans les ordres de la G rande 
Arm ée, plusieurs batailles leur avaient valu la  célébrité, bonne 
ou m auvaise, parm i les alliés e t les ennemis. Cela seul suffisait 
pour pousser les Polonais à glorifier les combats victorieux en

56 G. Z ie l i ń s k i ,  Manuela, Warszawa 1960, p. 162, 201 ; W. G ą s i o - 
r o w s k i, Szwoleżerowie Gwardii (Chevaux-légers de la Garde), Warszawa 
1928, p. 68, 69. Cf. H. B r a n d t ,  o. c., p. 110.

57 Z. L. S u l im a  (W. P r z y b o ro w s k i) ,  Polacy w Hiszpanii 1808->■ 
1812 (Les Polonais en Espagne), Warszawa 1888.
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E spagne68. La gloire de Sam osierra les domine, éternellem ent. 
La charge des chevaux-légers de la garde contre les batteries 
espagnoles est devenue en elle-même la source d ’un grand m ythe 
national qui avait même effacé les exploits inouis des Lanciers de 
la Vistule que les Espagnols épouvantés appelaient los infiernos 
picadores. Ce m ythe du lancier, d ’une charge folle et désespérée, 
victorieuse m algré la situation qui semble sans issue, s’est p ro­
fondém ent enraciné dans la  conscience des Polonais, en form ant 
leurs sen tim en ts69. Dans u n  tel m ythe, l’Espagne ne pouvait être 
n ’im porte laquelle ; c’est pourquoi on y  rendait hommage, d ’ail­
leurs conform ém ent a la réalité, au courage des adversaires.

Ce m ythe a survécu à la période de l ’indépendance, à la deu­
xièm e guerre m ondiale et aux changem ents qu ’elle avait entrainés, 
et dans les années soixante, il a provoqué de violentes polémiques 
au tour du caractère national po lonais60. Dans la conscience 
polonaise, Som osierra s’est détachée de son contexte historique, 
en en tran t, à  côté de la charge de Rokitna (1915) et de l’assaut 
du M ont Cassin (1944), au panthéon des valeurs nationales sacrées. 
Dans un tel contexte, il au ra it été peu probable que les participants 
e t leu rs successeurs aient pu s ’accuser d ’avoir m ené une  guerre 
« pour une m auvaise cause ».

Sur cette  gloire m ilitaire  subsiste une tare, difficile à enlever 
depuis des générations. Il s’agit de Saragosse. Trois régim ents 
d ’infan terie  de la Légion de la V istule p riren t p a rt aux  deux 
sièges de la ville. Ces combats sanglants leur coûtèren t la vie 
de centaines de soldats et leur valu ren t une grande renom m ée61.

58 St. K ir k o r ,  Legia Nadwiślańska 1808- 1814 (La Légion de la 
Vistule), London 1981.

59 T. R a d k o w s k i ,  W Hiszpanii. Kartki z podróży (En Espagne. 
Feuilles de voyage), Warszawa 1931, p. 18.

60 Z. Z a łu s k i ,  Siedem polskich grzechów głównych i inne polemiki 
(Les sept péchés capitales polonais et d’autres polémiques), Iskry, War­
szawa 1973. La polémiqué du début des années soixantes a été continué 
dans les nouvelles circonstances après 1970.

61 J. M ro z iń s k i ,  Oblężenie i obrona Saragossy w latach 1808 i 1809 
ze względem szczególniejszym na czynności korpusu polskiego (Le siège 
et le défense de Saragosse en 1808 et 1809 avec spécifique mention des 
activités du corps polonais), Kraków 1858 (lere éd « Pamiętnik Warszawski », 
V, 1819, vol. XIII).
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Toutefois, dès le début, la victoire était suivie d’un certain dégoût 
qu i s’est transform é en rem ords au cours des générations. La 
litté ra tu re  polonaise en a fait un sentim ent de culpabilité, ce 
qu ’on voit dans Les Cendres (Popioły) de Stefan Żeromski, où 
Saragosse devient le symbole de la tragédie polonaise.

L e sen tim ent qu’on est coupable envers l ’Espagne s’est m ontré 
durable. P arm i les volontaires de la guerre  civile de 1936 - 1939, 
certains voulaient payer cette dette. D’où l’etrange idée de donner 
à un bataillon  polonais le nom  du général Palafox, le défenseur 
célèbre de Saragosse. C’é ta it un  complexe de Fintelligentsia 
ou p lu tô t de ceux qui lisaient les livres. P ourtan t, il é ta it assez 
fort pour ê tre  exploité dans le travail politique au sein des 
Brigades In te rn a tio n a les62. Il s’agit là d ’une chose difficile 
à expliquer du  point de vue psychologique. En 1808, les Polonais 
se p rena ien t pour ceux qui apportent le progrès et com battent 
l ’ignorance. Ce cliché est resté  d ’ailleurs dans la conscience 
historique même. En 1936, les Polonais se sont rangés du côté de 
la République, m us par la m êm e idée : « pour que tu  ne sois 
plus, com m e jadis, soumise aux rois, aux prêtres e t aux 
seigneurs » 63. Comme jadis, ils m archaient sur Saragosse, protégée 
par N uestra  Senora del P ilar. L ’idée qui anim ait les Polonais 
était p o u rtan t née du m ythe et non point de la réalité  : nous 
avons lu tté  contre le peuple espagnol en désaccord avec notre 
vocation, c’est donc m ain tenant que nous allons la rem plir en 
défendan t la  cause du peuple.

Bien entendu, le complexe espagnol n ’a pas été entièrem ent 
créé en tre  Saragosse et Som osierra. Les fonctions expiatoires 
e t com pensatoires s’y  entrem elaient. Il fau t y  ajouter le débat 
su r l’alliance polonaise avec Napoléon et su r l’in terpréta tion  de 
notre contribution à la cause de la liberté  e t de la  fraternité . 
Une p a rtie  des Polonais en Espagne se dem andaient si en se

62 E. S z y r, Refleksje i wspomnienia uczestnika walk w Hiszpanii
(Réflexions et souvenirs d’un participant des luttes en Espagne) dans :
Wojna narodowo-rewolucyjna w Hiszpanii 1936 -1939) (La Guerre
nationale-révolutionnaire en Espagne 1936 -1939), Warszawa 1979, p. 283 ;
J. W yka, Zapiski na karteluszkach. Hiszpania po czterdziestu latach
(Les notes sur feuilles. L’Espagne après quarante ans), PIW, Warszawa
1984, p. 149 - 152, 165, 322.

63  W. B r o n ie w s k i ,  No pasarân (1938).
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battant pour une cause étrangère ils ne perdaient pas la possibilité 
de défendre leur propre pays84. Les mêmes, néanmoins, étaient 
convaincus de la valeur de la gloire immortelle dont se seraient 
ainsi couvertes les armes polonaises. Les plus nombreux étaient 
sans doute ceux que la lutte contre les partisans épuisait, mais 
qui se laissaient séduire par le charme du décor exotique. Plus 
tard, la mémoire collective s’efforçait d’opposer les Polonais — 
catholiques et hommes de bonne foi — aux Français85. En fait, 
l’épopée espagnole, tout en servant de moyen pour réchauffer les 
coeurs, gâtait un peu l ’image, si chère aux Polonais, de nobles 
combattants menant une lutte « pour votre liberté et la notre... ». 
Lelewel n’était ni le premier ni le dernier à constater, quand 
il écrivait, après la chute de l'insurrection de 1831 :

« Les Polonais en Espagne étaient forcés de se battre contre 
des hommes libres qui n’avaient jamais rien entrepris ni contre 
les Polonais ni contre leur cause, et cela leur a valu la triste 
gloire d’avoir servi la mauvaise cause à solde de l’étranger, en se 
fiant à sa faveur » ##.

Toutes ces circonstances rendaient l’Espagne vivante, quelque­
fois importante dans la formation de la polonité. Par contre, 
elles n’ont pas facilité les recherches sur la participation polonaise 
à la guerre contre l’Espagne.

Le complexe espagnol ne s’arrête pas à un quelconque bilan 
de fautes. L ’Espagne est devenue pour plusieurs générations le 
symbole de la détermination, l’antithèse de l’incapacité polonaise 
de mener les choses à bon terme 87. Croyant ardemment au sens

64 T. K. T y m o w s k i ,  Dumania żołnierza polskiego w starożytnym  
zamku Maurów nad Tagiem  (Les méditations d’un soldat polonais dans le 
château ancien des Maures au bord du Tague) dans : « Pamiętnik 
Warszawski », 1814.

65  A. M i c k i e w i c z ,  Dziady (Les Aïeuls), part III (1832), acte I, 
scène 1.

66 J. L e l e w e l ,  Polska odradzająca się czyli dzieje Polski od roku 
1795 (La  Pologne rénaissante ou l’histoire de la Pologne depuis l’an 1795) 
(Bruxelles 1836), ditto idem Dzieła (Oeuvres), vol. VIII, Warszawa 1961, 
p. 52, 53.

67 M. M o c h n a c k i ,  Powstanie narodu polskiego w roku 1830 i 1831 
( L ’insurrection de la nation polonaise), (1833), PIW , réédition Warszawa 
1984, vol. I, p. 52 et passim.
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d ’une révolution sanglante, les Polonais pensaient que les 
Espagnoles leur ressem blaient, m ais q u ’ils agissaient avec plus 
de conséquence. C’est K saw ery P ruszyński qui concluait sur ce 
thèm e révolutionnaire, en m ontran t que la tragédie espagnole 
dev ra it ê tre  un avertissem ent pour la P o logne“ . Les Polonais 
connaissaient bien le m ythe espagnol d ’une lu tte  m enée jusqu’au 
bout, sym bolisé par Sagonte, Numance et Saragossefl9. Après 
l ’échec de l’insurrection de 1831, après les catastrophes m ilitaires 
qui l’ont suivie, le souvenir de ce m ythe éta it particulièrem ent 
douloureux. Car dans la m ythologie nationale, la Pologne parais­
sait dans tou te sa grandeur à travers  ses exploits héroiques, alors 
que la réa lité  du XIXe siècle ne cessait d ’apporter de nouvelles 
défaites, dont plusieurs provoquées par cette incapacité de résister 
ju sq u ’à la fin. Ainsi, Słowacki p référa it rappeler à  ses com patriotes 
les Spartiates des Thermopyles, car l’idéal é ta it tellem ent éloigné 
q u ’il en devenait i r r é e l7#. Même plus tard , la litté ra tu re  ne pouvait 
pas en fin ir avec ce complexe.

Dans ce contexte, les m ots que prononce un des héros de 
Żeromski des Cendres (Popioły), le capitaine W yganowski, 
deviennent é loquen ts71. En m on tran t à Cedro le tableau des 
ravages e t du  déchaînem ent dans un  couvent de Saragosse pris 
pa r les Polonais, il se m oque des religieuses espagnoles qui ne 
m anifesten t pas « la résistance ridicule des vierges de Numance ». 
Celles-ci, on le sait, avaient choisi la m ort. Toutefois Żeromski 
transform e le complexe en un  m ythe qui, dans la génération 
suivante, a  acquis une force fatale en confirm ant en quelque 
sorte les visions prophétiques de Słowacki. En faisant l’éloge de la 
religieuse espagnole qui avait p référé  la  m ort à la honte, il la 
com pare a  Saragosse, prise m ais non vaincue. Il écrit :

68 K. P r u s z y ń s k i ,  o. c., p. 236 - 245. Cf. J. Wyka, o. c., p. 343 -
382.

69 J. M r o z i ń s k i, o. c., p. 2.
70 Grób Agamemnona (Le tombeau d’Agamemnon).
71 S. Ż e ro m s k i ,  Popioły (Les Cendres), Warszawa 1946, vol. III, 

p. 266 - 268. Wyganowski, idealiste et ennemi de la guerre, est mentionné 
chez B r a n d t ,  o. c., p. 150, qui a décrit sa mort prés de Tortoza. En vérité 
Ksawery Wyganowski, capitaine la Légion de la Vistule en 1810, en 
congé dès 1811 est retourné à Sedan, il a servi la campagne de 1812 dans 
la cavalerie du Duché de Varsovie, St. K i r k o r ,  o. c., p. 492.
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« Si j ’étais le prince de la tribu  qui t ’a mis au monde, je 
donnerais ton nom à m a ville, à mon pays, à la terre  entière ! Je 
ferais de ta  personne l’emblème de la nation  et le sceau de l’Etat. 
J ’ordonnerais à mes arm ées de défiler devant ton cadavre avec 
des drapeaux déployés... » 72.

En 1944, Varsovie a répondu à Saragosse par un sacrifice, en 
su rm ontan t ainsi le complexe et en m ettan t fin à l ’histoire du 
m ythe.

Le plus souvent, nous percevons l’Espagne dans la perspective 
du  rom antism e et de l ’exotisme, à travers la réception de 
l ’orientalism e et les contacts culturels. Mais ces phénomènes 
ne seront pas entièrem ent compris, si l ’on ne tien t pas compte 
de la  fonction que l’Espagne a joué dans nos m ythes nationaux. 
Voilà un côté du problème.

Mais il y a l’autre. On peut rem arquer que la mythologie polo­
naise m aintient la continuité qui résu lte  du processus de la form a­
tion  de la  nation. Mais une fois formée, elle ne subit pas les 
ru p tu re s  violentes de cette  continuité. L ’année 1918 a constitué un 
bouleversem ent, mais un bouleversem ent perçu comme positif ; 
l’année 1939, elle, a pris les dimensions d ’une tragédie. En 1945, 
une nouvelle rup tu re . Mais la mythologie a survécu m algré toutes 
les m anipulations, aussi bien avant 1939 qu’après cette date. Elle 
a su rvécu  m algré des attaques violentes, dans les années cinquante 
e t soixante. Les m otifs espagnols confirm ent cette impression et 
l’expliquent dans une certaine mesure.

Les m ythes nationaux ont trouvé leur place dans l ’identité  de la 
nation, ils sont devenus inséparables de la polonité. On peut s’en 
plaindre, s ’en étonner, ou encore essayer d ’oublier. Mais dépouillés 
ou libérés de ces m ythes, nous perdrons une partie im portante de 
no tre  personnalité.

Ce n ’est pas le m om ent pour établir encore une fois un  para l­
lèle polono-espagnol. Il y a pourtan t lieu de rem arquer qu’en 
Pologne, tou t comme en Espagne, l ’ethnocentralism e, les obsessions 
e t la  vision m ystique de l’idée avaient placé le pays au  centre 
mêm e du monde. La Pologne devenait dans la m ythologie nationale 
un  cen tre  sacral, le nom bril de l’univers et un sacrifice achevé,

72 S. Ż e ro m s k i , Popioły, vol. III, p. 77.
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capable de surm onter l’opposition destructrice E st-O uest78. Des 
visions sem blables apparaissaient depuis longtem ps en Espagne 74. 
Cela prouve peu t-être  quelque chose et autorise à faire  quelques 
comparaisons.

La m ythologie nationale a m ontré sa continuité et sa résistance 
face au*x transform ations de la réalité. En m êm e tem ps, elle recèle 
un  potentiel im m ense de possibilités, des visions, des idées et des 
conceptions contradictoires. Conform ém ent aux besoins, aux  
circonstances et aux attitudes, les Polonais trouvaien t dans leurs 
m ythes ce qu ’il leur fallait pour rester Polonais, pour survivre. 
L ’espace d ’un siècle, et m êm e jusqu’à nos jours, l ’Espagne ap­
para ît dans la m ythologie polonaise comme une form e continuel­
lem ent changeante, dépourvue de continuité et de logique. C’est 
un  p u r phénomène. C ette absence de rapport avec la  réalité , 
cette  ru p tu re  en tre l’idée et le concret ne contredit en aucune 
m aniéré la  continuité établie au sein du  m ythe. Aussi, l ’Espagne 
polonaise reste  vivante, bien que totalem ent irréelle.

73 E. K o n e c z n y , Polskie logos a ethos. Roztrząsania o znaczeniu
i celu Polski (Logos et ethos polonais. Délibération de l’importance et le 
destin de Pologne), Poznań 1921. E. K uźm a, Mit Orientu i kultury 
Zachodu w literaturze XIX i XX wieku (Le myth de 1’Orient et de la 
culture d’Occident dans la littérature du XIXe et XXe siècle), Szczecin 
1980; A. W ie r z b ic k i ,  o. c., p. 16-20.

74 A. G a n i v e t, Idearium Espaüol, col. Austral 139, Madrid 1940, 
p. 34. N. D u r a n de la  R ua, La Unión Liberal y la modernizaciôn 
de la Espańa isabelina. Una convivenda frustrada 1854 - 1868, Akal, Madrid
1979, p. 272. Cf. M. E h r e n p r e i s ,  Kraj między Wschodem a Zachodem. 
Podróż Zyda po Hiszpanii (Le pays entre l’Ést et l’Ouest. Le voyage 
d’un Juif à travers l’Espagne), Stanisławów-Warszawa 1930, p. XV et 
passim.
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